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Les Anglais écrasés 
On connaît le projet de M. Leygoesten

dant à exiger des futurs fonctionnaire» de 
l'Etat, certaines garantie» de respect à 
l'égard du gouvernement dont les fonc
tionnaires actuels sont, trop souvent, 
bêlas, les agents pins salariés que 
dévoués. •" 

Un journal qqi s'occupe d'une façon 
spéciale des intérêts de l'enseignement 
primaire et qui s'appelle * L'Union Péda
gogique », exprimait ces jours derniers, 
ses vifs regrets de voir cerlains fonction
naires devenir « les pourvoyeurs princi
paux des établissements congvéganistes.» 

Les lamentations de notre confrère ne 
sont que trop justifiées par ce qae nous 
savons déjà ; néanmoins, il les explique 
par ce qu'il sait et voici ù ce sujet, ce 
qu'il dit ; 

Dans une ville de garnison, chef-lieu de tous 

Sréfeelure. t o n * Ic«* f o n c t i o n n a i r e * 
epuit le Président 60 Tribunal jusqu'au der 

La cause générale est une réminiscence 
de l'histoire des moutons de Panurge ; c'est 
tu contagion de l'exemple et la ville que 
vise notrecoiïfrèro o'estmalheureusement 
pas une exception dans la région du Nord. 

Nous connaissons des localités impor
tantes où pontifient, au nom de la Répu
blique, des fonctionnaires qui, narguant 
le gouvernement qoi les paye, confiait 
leurs enfants aux maisons religieuses. 

Et leur raisonnement, pour être simpli-
eiste, n'en est pas moins roublard et 
lomuiercinlemcnt logique. 

— Je me moque pas mal des « calotins 1 
vient noua dire un jour un «les fonction
naires en question, seulement je pense & 
l'avenir de mes enfants et je sais que dans 
on pensionnat religieux U se créera des 
relations dont il bénéficiera par la suite. 

Dans vos lycées et collèges, ajoota-t-11. 
voas avex des boursiers, des jeunes gens 
sans fortune qui feront plus ou moins 
lenr chemin dans la vie. 

En tons pM, ils auront à lutter, tandis 
que dans les établissements secondaires 
congréganistes, la plupart des élève* ont 
lenr côtelette coite pour lenr existence, le 
jour où ils viennent au monde. Alors, 
malgré mes opinions républicaines, je 
pense qu'il est sage de mcitrc mon fils en 
sontact avec.-es sacoches. 

Celte prudente mesure peut marquer 
de moralité. Elle s'explique par ses con
séquences. 

Voilà ce que M O I a dit récemment un 
fonctionnaire qui, après de nombreuses 
années de vaches maigres, a trouvé uVs 
années de vaches grasses dans les pâtu
rages de la République. 

11 se soucie peu des considérations de 
reconnaissance. , 

Il sert aujourd'hui l'Etat qui le paye* 
avec le même zèle qu'il servirait demain 
un autre maître. 

C'est l'apothéose du cynisme et la glu 
liûcaHon de la trahison. 

Il est pourtant dei remèdes à celte si
tuation. , 

En dehors de l'unification del'enseignc-
ment, l'Etat a le droit d'exiger 
qu'il fait vivre*, de la loyauté, pour ne pas 
dire de la pudeur. 

Le respect des institutions républi
caines est un devoir pour tout lonction-
oaire au service de la République 

Or, l'école publique est une des colonnes 
du régime républicain. Ceux qoi vivent 
de la maison et dans la maison, ne peu
vent sans trahison, saper l'édifice à l'om
bre duquel ils émargent, grandissent et 
s'engraissent. 

Nous n'ignorons pas qu'il est de mode, 
dans nn certain milieu, où la vanité prime 
défauts et qualités, de confier ses enfants 
aux établissements congréganistes. On 
pense se donner un certain relief par cette 
manière do procéder. 

Ce n'est pas par conviction religieuse ; 
c'est par respect du préjugé (M 

Combat tire cette lAcheté de conscience 
e«t non seulement une nécessité, mais ua 
devoir. 

Il y a des hésitants attendant d 
dent, une indication sur la conduite à 
suivre. Ils questionnent leurs collègues et 
copient leurs supérieurs. 

Et voilà précisément pourquoi il* faut 
•taposer aux supérieurs l'exemple du res
pect aux Institutions républicaines, 

Le gouvernement n'a plus a hésiter. U 
toit dire 6 set fonctionnaires : 

De deux cho.es l'une : 
Ou voue étee renualteaii*; ou vous u 

l'êtes pu». 19! TOUS «tes républicains, agis
ses d'une fason républicaine et ne donnes 
{WfVtriftei »oe* tfwsairc*, en leur 

GUERRE 
ENTRE 

L'ârrGLETERnt ET LE TRâNSïâàL 
UN NOUVEAU 

Désastre Anglais 
•<m «Hp^tth* ofaieiella*. — l/sUt*u)ar> 
d e « O I V P N O I . M d é l a i l * - ' -
r * i r e . — A b a n d o n d e ou/ ,* 

confiant vos enfant? qu'ils éK'verontconli 
nous. * 

61 TOUS n'êtes pas républicains,bouclez 
votre valise et fichez-nous le camp. On ne 
doit pas plus servir un maître qu'on hait 
qu'un régime qu'on méprise, à moins 
d'être un tartuffe el on homme déloyal. 

La question serait ainsi nettement 

isée... et elle doit l'être. 
E. LAGRIIU.IERE-BEAUCXERC. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

X * A 

fc'n retraite sur toute la ligne 
Londres, i!) décembre. — Le ministère de la 

*ierre & reçu la dcDecbe suivante du générai 
ulrer : 

Camp de Chicveley, 15 décembre. 
|*ai le regret do vous annoncer que 

J'ai subi un sérieux échec, .le m'étais por-
rté en avant, avec toutes mes troupes à 4 
heures du matin. 

La Tugela présent.-; deux endroits guéà-
blcs. Mon intention était de forcer fe pas
sage d'un de ces gués qui sont distants 
"environ deux milles. 

Mon intention était de forcer l'un ou 
l'autre avec une brigade, appuyée par la 
brigade du centre. 

Le général Hnrt devait attaquer le gtié 
de gauehe ; le général Hildy-tnl devait 
s'avancer sur celui d* droite; le général 
LHtelton, au centre, devait appuyer ses 
deux collègues. 

Dès le début de la journée, je vis que 
le général llart ne pourrait forcer le gué, 
et M lui donnai l'ordne de se retirer. 

il avait cependant attaqué avec une 
grande énergie et je crains que won bâtai l-
lon principal, te Connaught Rangcrt, ait 
beaucoup souffert. Le colonel Ucoohe a 
été grièvement blessé. 

Je donnai alors au général HildyarJ 
l'ordre d'avancer, ce qu'il fit. Sou régi
ment de tête. l'East-Surrey, occupa la 
station de Colenso et les maison* situées 
près du pont. 

A ce moment je fus informé que tootc 
l'artillerie que j'avais envoyée pour ap
puyer l'attaque,c'est-à-dire, la 14e et la 
6»ïe batterie de campagne et six canons de 
marine à tir rapide s'était avancée très 
près de la rivière afin de se trouver à une 
Snrie portée de l'ennemi. 

Nos batteries furent accueillies par un 
feu terrible. Tous les chevaux furent tués 
et les canonniers n'eurent d'autre alterna-
native que de rester près de leurs pièces 
ou de chercher un refuge près des voitures 
de munitions, dans un tliolwcg. 

Des efforts désespères furent faits pour 
ramener en arrière les pièces de campa
gne ; mais le feu était trop intense, et deux 
pièces seulement purent être sauvées par 

.{litaine Scholicld et quelques conduc
teurs. 

Une autre tentative pour sauver les 
pièces fut faite par un officier assisté de 
quelques hommes. 

Je n'ai pas voulu permettre une troi
sième tentative qui eût été trop dange
reuse. 

Dans ces conditions, le passages du gué 
étant devenu impossible, puisqu'il .l'y 
avait plus d'artillerie pour appuyer le 
mouvement, Je donnai aux troupes l'or
dre de so retirer. Le mouvement de 
retraite fut exécuté sans aucune confu-

Pendant tonte la journée, les ennemis 
en grand nombre, se sont efforcés d'en
tamer mon flanc droit ; mais ,1s ont été 
tenus en respect par la cavalerie, com
mandée p«r tord Dundonald et une partie 
de la brigade du général Barton. 

Les troupes ont beaucoup souffert de 
la chaleur ; leur conduite a été excellente 

Nous avons abandonné dix carions, un 
autre a été démonté par un obus. 

Je crains que les pertes de la brigad 
Hart n« soient considérables. La 14e et la 
60e batteries ont également beaucoup 
souffert. Nous nons sommes repliée sur 
notre ctmp de Chicveley. 

VittaftlM critifMs cuire ta Var-MIre 
Londres, M décembre. - Ptosicurs journaux 

M toalaaadt watsMRieww wr «s «fait* .de 

général Butler, mais secun ne cherche à dm. 
nuer l'importance de I événement. 

11* annoncent tous,en gros c» m aères, une di 
faite pure et «impie, l'iuaieurj commencent 
attaquer le W-r Oflicc. 

w... . 

'I<t ««aleiuent 
it-i-L'.iMeuiîDt 

ttrci, et grj*t 
h l ijworsnes, ï 
calculs du War Office, voila la huitième dimioa 
qu'il faot envoyer pour tenir têt* a i'a—lalt. 

Il est certain que notre artillerie o'est pas an«si 
bonn» ipH «Ife o« Hoert el l'on nom inf.r n<: .TU? 
1 îona oui eut eta expédié* aflftl La Su'l de 

ina onï noa ortie pins courta qui e.ux du 
Jransvaal. 

Les renforts dans l'Afrioste >lu SaJ ont diganii 
complète méat la iliifense de l'Au?loierro qui rcito 

0* ncatetpèrer (Ait n'y a pat dam la marine 1« 
n*aa incunaqae dani l'armée. 

Le Moming Pott fait à peu arét i « mi-mea 
remaripiea en c "••' 

Le War Oftlce annonce qu'il reinplacars. l'ar-
llerle perdue et au'il prépare l'envoi dp. lu 7e 
ivision qui portera les forces totales en Afrique 

à 1^0,000 hommes. 

L'artillerie des Boers 
P'apièi Je* roDScincraents 1 

iHesTtnaavaeâi 

Huit caaont Krapodrf,3 e« 
•os da Creoaot i.0 Qjngo) 

wlcnfald ; fiD^t-qnatn Maurai au'tdmlrlquîs de 

s composerait 

' > * W Ma»i 

1 obnMcrs de campwae ( dont quatre Kronu 
et (uatraCrtnsoll. d̂  i.f c^ntimètree ; <jnatre t.i*-
fei de raonUpie Kropp " 

Depui '''da'fiHi 

• i . 

, ijuitro 11. 

de queiaue i^^Ui ,1e 

Bombro considt-ra'llîo d' fj'lN'Ma^in.WUari" 

Les pertes de l'infanterie de mariât 

à Grnspan 

été blessas dans 

UN NOUVEL ÉCHEC 
d e l a c o l o n n e >l< 1I10 n 

Londres, ïfl décembre. — Les journaux du 
ir publient la dépêche suivante : 
Capetown, 15 décenob. — Lord Mo'hnen 

a fait ce matin une uouvelle tlémwiit • ' 
tion sur le Iront de Mafj^orsfontein, mais 
il s'est retiré devant le teu des ft»ers, 

Londres, 4G déce-iibre. — Le Times oublie la 
dépêche aviva nie : 

« Modder-River, 15 di'cetmhre, (1 h. matin, 
l y t e u une dcmons'ration en force au

jourd'hui. Notre artillerie a ouvert le feu à 
cinq heures trente, bombardant Içs Boers avec 
des projectiles chargé» 

• Les Boers ripostaient n 

cher le ballon, mais on a observe aapUéSsl 
que les Boers avaient élevé de nouveaux 

fortifié ceux n i ensiai 

HAUTE-COUR 
de Justice 

AUDIENCE DE SAMEDI 
Pari., l.'i décembre. — L'audience csl ouvert 
I b. 10. > 
MM. Derouli'Je, Caill; et 3e Vam, c« deraii 

LES TÉMOINS A DÉCHARGE 
M. Thiébaud lait L'éloge de MM. Caill 

M | i.uerin, Barillier, llaillères et Dén 
our chacun desquels it a prononcé un> 
able plaidoirie. M. Thiébaud proteste contre les 

perquisitiona faites chei lui et déclara qu'il a été 
compris dans le complot sans aucun motif. 

Il a été, dit-il, « écrasa » par l'accusation ; 
heureusement, étant libre, il a pu te défendre 

les journaux. 
Thiébaud reconnaît qu'une lettre du 

Ml 

M. Thiébas i atteste que Isa Ligues des Pa
triotes et Antisémites n'était 
mais qu il n'y avait entre ell< 
pour le complot. 

H Thiibaud donne son avis sur les diverse* 
manifestai ions, notamment sur celte d'Auleuil 
qu'il considère comme spontanée. 

On entend ensuite un témoin fa' 
tii.krin, U. ThU.,tf, capitaine en relfùte, qui 
affirme qu'aucun anproviaionnement n'ait 
au r-Vt-Chabrol avant l'invettltaern^ht. 

L'audience est suspendue à 3 h. 33 et récrite 
a i heures. 

11. le général Jacquet et Masur t rscontent 
tes démarches qu'ils oal falie* pour amener '" 
ffortie 4e Ossérln au fort Chabrol. 

M Osrvsiie. dépoté, ereit ooe Cnérli 
a contracté d'à c Déroultde. 

eésutt, fwt'l'éloi*;*! «oérii 

M. Papillaud de la Libre Parole raconte 
•s a inaat les i avec le fort Chabrol. 
Si. 8jmion, député et parent de Guérin. 

icigne, déclsi finérin t' 
des pétroles et qu'il dé^oi 

it ne w. « i* suite de cette ai" ' 
Ce projet devait remédier 

r la date du 
dîneurs. 
Une courte dlscnisi 

dépôt du projet de loi 

\sc : 
•ourium lors 'de l'incendie. 

Il a vu pourtant la juge d'in 
t qu'il nTY avait rien dansx»\ 
M. Lucas dit que Gnévta qisillB volontaire

ment la suc Ht: drs pétroleadi? Cojlorabea, M. Xil-
t avait :in.: grande animoeilA contre (.-n-rin. 
Mme Panies, dont le mari a été l'employé 

de M. Malle t, reconnaît la haine que M. Mallet 
pdftall s (iierin. 

liuui a accusé Ouérin de taux, à rinitigatii 
M. MaiM. 

MM, Savante et Bocotou, viennent déposer 

Un incident a marque les dépositions. Mme 

Le docteur Chavanne», qaedecia du Sénat, lu 
donné des soins empressés. 

Physionomie de la Haute-Cour 

Brest, IQ décembre. -
ont du tribunal de Qui 

du direc'eur général de 

Oreit qui s'est refusée à uayer las droits d'aecrot»-
wiwenl depuis le moi* d'avril 1893 jusqu'au 31 
décembre i«W, soit )l.757 fraac», M. Holley, 

lissier à Brest, ayant notifie, la jugement a la 
«intimante de Brest, a saisi trois terraine aer-
nt de pâturages, qui seront vendus h une pro
aine audience du tribunal de Brest. 

LE MAUVAIS TEMPS 
Perpignan, 1« décembre. — Une tenjpéte 
une violence extraordinaire sévit depuis denx 

jours fcir le département. Un vent glacial do 
rage inouïe, abat-

-jch;i:< de Vaux s'csi fuit porter 111a-
pas a l'audience, non plus que 

MM. Derouièdeel Cailly, les deux absents de 
chaque jour. Sommation lui 0 été faîte, comme 
\« vcu<. la Isi, d'avoir a.comparattre elle procès 

M r'allière, lit également l'a 

•SST4, deouii » ieral Boulangei 

Son rèvo a loujo. 
ibiért lègj 

partielle ou générale, i Pai 
provinc», il a vu en rève a'cvanouir en lumee. 
Il a aujourd'hui la chance inespérée de pouvoir 
faire entendre sa voix au Luxembourg, grâce au 
prêt•'"! Mtse) dans lequel il est cite comme té
moin, après avoir été d'abord inculpé et il en 

M. Thiébaud, qui d'ailleurs est dojé d'un cer
tain talent oraioire. ttralitte In HinlT1 Onsf d'un 

3 discours ou il parle de lotit, et aie bien 
choies encore. Les renseigassacntaqi'il 

enl à « faire fabriquer un chapeau... en 

It dît aussi que Builtier Avait pour fonction 
principale de prouver D«r*«le«B) et qu'il était. 
n quelque sorte le Porthos de la Ligue des Pa-

Italie, au cours duquel il refusa 
me invitation du duc d'Orléans M pour ne pas 
miroiseure la liberté et I honneur da ses 
lia Uerauleda et Marcel ltanert », aur une 
Ira du prince Henri d'Orléin? saisie dans ses 

papiers et dont l'authenticité lui parait dou-

moment, n t s'élève 

Ihignn, qui réclame une expertise au sujet de 
cette lettre, 

procureur général ayant fait remarquer 
1 lettre n'était nas contestée et qu il ne 
it admettre i'oiiiorvaiion de M. llalgan, 

fâche. Il proteste;contre te «ton com-
d'i pro';ureiir-généra' 

que la lettre 1 

ajn<. de recUi 
S'il y a des différences de 1 

jtigesc du procu 
. AqûoÏM, Bernard réplique, en 
s paroes d'un geste expre 

1 cet incident, qui provoque 
émotion, M. Thiébaud repre 
. Pouaaé d'ailleurs par In délem 
oger aur les faits les oins .liv 
aur l'entreprise houlangute, 

le débat, âapnsli T... 
aussi longtemii! 

< l Ï I e 

llrt.l 
M. (îuérin k propos de l'.iiïii 

Doyen de Faculté suspendu 
Aix- en -Provence, lG décembre. — A la suite 
un conflit survenu au sujet de la demanda de 

transfert des Facultés d'Aix b Marseille et dei 
paroles blessantes peur la population pronoa 

au Conseil académique par M- la doyei 

Lés droits d'accroissîment 

nord-ouest 1 

péchant la cir 
déracinant d«s arbres, 

m des véhicules 
des piétons et redardant consï-

A Port-Vendres, le paquebot Mtdjerda, de 
i Compagnie Toniche, devant ftïro te cour: ' 
Oran, a été oblig.- de rester dans le port, 

Le paquebot le Trlt. de la même Compagnie, 
portant le courrier d'Alger qui devait arriver 

-ant-hwr, est encore attendu; on pense qu'il 
ira clé obligé par la temoête de reUctter dans 
rade de KJSIS (Ksnagne), ort de notnbreus 

.vit-es se anal refîmes. 

Nounll99 Étranger*» 

U^\m h tot-lrère 4i Wua 
Francfort, 16 décembre. — On rèlég-aohie de 

Constantinople à la OfXs/fe (te Francfort : 
Mahmoud-pacha, beau-frère du sultan et 

denx enfanta ont disparu deouis àvant-fai 
Mahm 

lion n'-giiftau Pa 
ites les légations 

^Deinièie 
Heute 

U GUERRE 
cuire l'Angleterre & leTransvaal 

Le combat de Maggersfontein 
Dépêche du géttèral Cn»«;a 

Préloris, le 13 décembre ( Ma Lotirenço-
Marques). LTne dépêche officielle du générai 
Cronje dit : 

" combat ac'narné a eu lieu hier jusque sii 
s, heure s laquelle la canonnade a re 

It scan.lin 
diftic le ; m«l> 

ble, et le dèiachâme 
fert. Il m'a été imposait)! 

sont pas exactement c 

: devint bientôt 
beaucoup 

conservèrent leurs posi 
•les Ang/ais. Notre artillerie 
grand chose. Nos perti 

bien que militairement, 
rès avoir travaillé à provoquer la guerre, 

M Chamberlain n'a rien pu Taire pour la • 
bien et le War Office l'a surpassé ea tm 
e lu ces rêvera : quatre généraux battus k 

>ur la ossast 

>attue à plate 

. la foule vaut as veasjtr 
cherche ses victimes. Il lui faut la rappel t 

•st, de Methuen. 
mt su Wur-orfice, son incapacité m'a 
i que par sa corruption seciato et iauM 

moment n'est sas enrora «• 

Nous a vona commencé la guerre, noua vallfc 
forcés de la couitnucr jusqu'à m quf as«jf 
ayons reçn la punition que nous méritoats 

A moins que cette nation aveuglée, égarée, M 
réclame an autre gouvernement qni la «W d# 

Télé ramme non communiqué 
sla ttmérml mm ehrt 

Landres lu décembre. — Le War Ofies a re-
1 du général Forestier Walker, 1 nniijapilaal. 

- J- "arrière au Cap un long talsgrasa 
la lûtes des UeaaéA et des tsés 
communiquée par Ta générai sa 

mpagnée d'un leag 
- : Vassal sa-

oit que If 
endra l'ol-

c de la Tugela, après a 
• d e s <• 

lubitci 
de maria* les posi* 

ks colnaae 

catop (U 
qui dominent le fleuve. 

Les troupes sont concentrées i__ _ 
Chieveley, où ont été installés des hôoitaux. Se 

p. Les bleàses tranaiiurtabsea ont et* trans
es aujourd'hui sur É*»tcourt et PieLemuris-

burg, d'où ils seront dirigés le plus tôt possible 
•iir le cap, par Durban. 

L- général Bulkcr a établi des grand'gardes 
dans fe md de Colenso ; mais les Boers n ont a i 
poursuivi, -ni inquiété la retraite. 

Bu coté de Ladsc-Londres, lu décembre. 

La loi sur les accidents ds travail 
« t l e s Coaapayrn le s sVss««Mrsa.ae«M 

Noos svons.hier naiin.publié une lettre d'us, 
de nos lecteurs, lettre que nous svasia fait suivra 
de commentaires. Ton'e fois par an asrapnJriWe 
chacun comprendra, non- ITOOS tenue praisas) 
uns futsufrarton juridique qui pernsaUrn S 
cet ouvrier b,e»se au cours de son traseaU 
d'agir en connaissance de cause. Aiasi 4 as aaaa 
le dînons, l'ouvrier ea p r - " -
a se préoccuper de lopin 

i et blessés. „ 

de 891, soit un total de !HI3. 

A MAFEKING 
LonrençoMarquez, 14 décembre. — Le lue 

commando bo-r attaque Karuman. La garnison 
lient bon. Les derntèrea nouvelles de Nafeking 
disent .(ne les vivres manquent et que des com
bats d'artillerie ont lieu journellement entra la 

défend leurs intérêts communs. 
En ce qui concerne le travail dn dimanche, il 

ne faut pas oublier que la loi de I89Î prescrit 
un repos hebdomadaire qui.dans nos régions a 
lieu lé dimanche. 

Le travail dont il s'agit ne peut donc être 
qu'u 
Agir 
de ia loi. 

Arrivons an dernier paragraphe « sa blessure 
lui enlevant ce bénéfice, i) est de tonte évidence 
que l'indemnité du dimanche lui est due autant 
que celle des jours dits ouvrables.» 

Au point de vue d'un procès il n'y a aucune 
certitude et deux jugements récents a MarseiTt* 
et il Roubajx Infirment cette thèse. Notre cor
respondant sait maintenant ce qui lui reste à 
faire. 

I-a c l a s s e 1 H » 9 
Le tirage au tort de la classe 1889 aura lied 

aux lieux, dates et heurs* ci-eerêa : s 
Arr»aaHaweaact sis Uats> 

Ponl-a-M»rt*q. laadt tî janvier, 1S '•. aaaiïo. 
S,,- n, mard, *;) janvior. 10 h 1,4 m. .m. 
Lilie KM, uMrarai. U iaavisf. I V aattsa. 
Lille Nord, mercredi « (savier, t h . loir, 
RMahuM Est, jmdi % isnvUr, 8 h. 3j* maua. 
Roubaix Nord vendredi » jasTier. 8 b. 3t* nt. 
Rouban Ooest, ismedi 27 jjavisr. S h. S A naalio. 
Outinoy-aor-Deflle. tnadi 29 jaaivl 
LaaooT, mardi 30 janvier 8 b. W 
Lille Sort Ktt. inenr.-di 31 jaa-i . 
Lillo-Ose»!. nuroredi 31 jaavier, S b. aotr. 
Haaboardin. jasdi tel (Avrler. 9 h. 1(8 as. 
IWeoiDg Nord, Viadreùi E tovrier, 8 h. l>t si. 

vrier, I t C n . 
Tourcoing 8od. sauadi 3 feTri»r, S b, as. 
Cjnoin ,̂ Ifftidi h .é»ri*r, 9 h. m. 

Utie-Sod OtMSt, mercredi 7 février. 9 h as, 
Lille-Sud Sel. mercredi 1 février, t h. e*êr. 
La Beuee. jeudi 8 février, I b. Bps «n. 
Lille Sod. veadredi 9 février, 9 •'. st. 
Liile-Ualre. veadreoi V février, » b. terir. 

nglaiae). 

nombre déi 

convient de citer le général Jacqucy, 
député nationaliste des Landes, et U. alaaaard. 

de la Patrie, qui racontent asseï Ion 

I Intérieur dans Ici deux jours qui précédèrent 
la reddition du fort Chabrol. 

Nous voyous ensuite apparaîtra un ouvrier 
typographe de ï'Âhtijuif, M. Kipperfehlibp, 
deux démîtes, MM. Charles Bernard et (ierveU*. 
M Octave lloudallla, ua autre député, M Mori-
naud, une dsmi-dottMine de témoins, dont un* 
dame Paniea. Ces dépositions sont du dernier 

siège vers lea Boers et nous approchons de 
abris. Les Boers ne sont plus que denx 
sous les ordres du général Nymadavec quatre 
pièces de campagne el une de Mège-

sLe» p c n t o H i 
Paris. 16 décembre. — Une dépêche da Dou-

volontairo des cinq 
jourd'hut qvie ua o s seront, probablement 

Aucune nouvall* arrivée d'artillerie n'aun 
au an Cap avant le 34 SécaSahr*. 
Le War-Offce annonce que la rtack Watcb 

LES RÉCRIMINATIONS 
m U/*f(*/a>èri .««c«*C#lq«o^Bi»l« ces 

. tasdi tttsnviei 
lei Seul, nardi »! 

.Nord, mardi 98. 11 b. 

(tf a 
. l , ï e 

Solre-le Chateai, aaercredi Si. 3 h. tj», asataS 
U Qoaaawj Bel. jeaéi 95. 8 b. rt a . 
L* O.tteeaoj Otwet. jwd. » , h i h. l(ï. aassa*. 
Leadrei'ie*, vea radi 48 jaaner. 9 b., matin, 
ft-rleimoat. staeeeli tl. 9 beares, SMUSU 
Tr*!.>a, lui»'1i » , 9 heai-sa. ata«ia. 
Maabeore. saaréi 90 janvier, t beares. ntstsa. 

Qarv. laadi 88 janvier. » kw ! * * • sasaln. 
Le dateae, mardi 13 laBsier. 1S i . t«4 saatisk, 
Uatbr». Met, ssareradi U iiavMr. 8 h. sa***. 
Cambrai Ouest, saercrtdi U jaatier. 8 a. SSBSa 

e, jeudi ft in/iar. 10 ba'ena awtia. 

Osruiaras, sataedi ^ A » . 

�
�ju.ro�
cho.es

